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Rrm HISTOIRE

Cinquante ans apres les combats aux frontieres du Jura.

((Doubs 1944»

Par le colonel Robert Dutriez

«Doubs 1944», ainsi s'appelle

l'une des onze batailles

inscrites sur le drapeau
du 6e Regiment d'infanterie
coloniale (6e R.I.C.). L'ex-
pression «Boucle du Doubs»
aurait certes mieux conve-
nu pour definir ce theätre
d'operations oü, de la mi-
septembre au 17 novembre
1944, il affronta l'ennemi
allemand. Imaginez un champ
clos que le Doubs delimite,
ä l'est en cisaillant vers
Pont-de-Roide les ultimes
contreforts septentrionaux
du Jura, au nord en se lo-
vant dans un brusque «A
gauche, gauche!» autour
de Valentigney, Audincourt
et Voujeaucourt, ä l'ouest
en s'attaquant de nouveau,
direction Clerval, ä la bor-
dure du massif jurassien.

Cet arc aquatique, que
sous-tendent au sud les
hauteurs rectilignes du
Lomont, ceinture un plateau.
Petites vallees, bois
profonds et larges clairieres al-
ternent, abritant quelques
villages dont Ecot, 366
habitants, situe au centre de la
boucle, sur le flanc est de
l'une des croupes les plus
elevees. D'oü, tactiquement,
une certaine importance du
lieu.

8 juillet 1944
II y eut d'abord un

tragique preambule, sans lien

direct avec les combats du
6e R.I.C. Cet episode est
evoque chaque fois qu'en
Franche-Comte, on en vient
ä parier d'Ecot.

Un maquis d'un peu plus
d'une centaine d'hommes
stationne dans les bois ä
deux kilometres d'Ecot.
Depuis le 6 juin, ces resistants
ont sabote ä plusieurs
reprises des voies ferrees et,
meme, ils ont effectue un
coup de main ä l'interieur
de l'agglomeration montbe-
liardaise. Ils sont commandes

par un officier d'aetive,
le lieutenant de cavalerie
Joly, alias commandant
Valentin, qui a egalement la
responsabilite du groupement

F.F.I.1 de Montbeliard.
Les services de securite
allemands localisent peu a

peu le gTte des «terroristes»2

et, le 8 juillet ä 7 heures,

quelque 500 Allemands,
qui cernent la zone-refuge,
declenchent une violente
attaque.

L'alerte est donnee par un
avant-poste qui surveille le
nord du camp, face au ha-
meau de Lucenans. Ces
hommes reussissent ä

bioquer la progression d'une
unite ennemie. Immediatement,

le gros de la troupe
prend son dispositif de
combat. Les F.F.I. possedant
sept fusils-mitrailleurs, une

riposte valable parait
possible. Mais combien de
temps pourra-t-on tenir, vu
que l'encerclement se fait
de minute en minute plus
etroit? Dejä un autre poste
de guet ouvre le feu sur le
cöte ouest du dispositif. Les
consignes de l'echelon
superieur prescrivent d'eviter
tout affrontement generali-
se. Un ordre de repli est
donc donne...

Vers 8 heures, le decro-
chage par petits groupes
s'amorce, direction sud-est.
L'adversaire ne semble pas
se rendre compte de la
manceuvre. Malgre tout, le
detachement aecompagnant
le chef du maquis tombe
dans une embuscade. Pertes

severes: le lieutenant
Joly, blesse, prefere se donner

la mort plutöt que d'etre
fait prisonnier. D'autres
colonnes ont plus de chance.
A 11 heures, l'une d'elles,
comprenant une trentaine
d'hommes, passe avec succes

entre les mailles du
filet. Une seconde, ä peu
pres de la meme importance,

parvient ä s'exfiltrer gräce

ä des broussailles tres
propices.

Pourtant, le bilan se revele
lourd: 22 tues, 5 blesses,

24 prisonniers dont peu re-
viendront de deportation.
Ressentant neanmoins une

'Forces francaises de l'interieur.

'Expression alors couramment employee par les oecupants.
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legitime fierte, la plupart
des rescapes rejoignent les
maquis voisins. Les
Allemands denombrent dans
leurs rangs une cinquantai-
ne de tues et de blesses et

ils n'ont pas atteint leur
veritable objeetif qui etait de
briser l'esprit de resistance
dans le pays de Montbe-
liard. Les sabotages
continuent.

Deux mois apres
Au debut du mois de

septembre, les troupes regu-
lieres frangaises - celles de
la 1,e Armee - debouchent
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sur les plateaux du Haut-
Doubs, mais leur elan victo-
rieux se heurte ä la resistance

tenace des Allemands et
ä leurs ripostes. Le front se
stabilise deux kilometres et
demi au sud d'Ecot. Les
Allemands obligent la population

ä evacuer et ils trans-

forment immediatement le
village en pivot central de
leur dispositif defensif dans
la «Boucle du Doubs».

Cöte frangais, le secteur
est tenu par le 6e R.I.C. Ce

nom, le regiment ne le portera

en fait qu'ä partir du 1er

novembre. Auparavant, il
est connu sous l'appellation
de 6e Regiment de tirailleurs

senegalais (6e R.T.C.).
La raison de ce second
bapteme? Elle saute aux yeux
de celui qui regarde la

couleur des combattants.
Le beau noir, teinte des vi-
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sages des sympathiques
soldats accourus depuis
leur Afrique natale, a vire
au blanc par suite du
remplacement progressif des
tirailleurs par de jeunes
volontaires frangais. «Blanchi-
ment», voilä la pittoresque
expression employee pour
evoquer la releve qu'exi-
geait la froidure soudaine-
ment venue.

Sejour en premiere ligne
et execution de patrouilles,
bombardements et alertes
aguerrissent les recrues
avant la grande offensive.

son, qui s'acheve par la
reddition d'un point d'appui

allemand situe ä la sortie

ouest de la localite. On
occupe les rares bätisses
intactes, on s'organise de-
fensivement comme on
peut. II n'y a pas de feu, pas
de vivres.

La premiere compagnie
s'est installee au sud du
village, toujours en second
echelon. Au cours de la
nuit, il lui faudra se deplacer

ä l'est d'Ecot, en zone
boisee, afin de colmater
une breche creee dans le
dispositif par le repli inex-
plique d'une unite F.F.I. ne
provenant pas de la
resistance comtoise.

C'est pourtant dans une
ambiance de victoire que
tombe un triste crepuscule
sur ce triste paysage.

Commence une nuit dont
le Souvenir hante encore
les anciens du l/6e R.I.C.
«Une folle nuit», selon l'ex-
pression souvent repetee
par les acteurs, une nuit
glaciale melee d'epais flo-
cons de neige, bouillonnan-
te de combats fragmentai-
res, sans fin et sans merci,
une nuit ä desesperer, meme

de Dieu qui, parfois, a

du avoir du mal ä y reconnaitre

les siens...

La premiere contre-atta-
que deboule sur Ecot vers

14 novembre 1944,
14 heures

Apres vingt minutes de
preparation d'artillerie, le
1er bataillon du 6e R.I.C. s'e-
lance hors du bois Breuil,
face ä Ecot: la deuxieme
compagnie sur la gauche,
la troisieme au centre, la
premiere en second echelon.

Rien n'est epargne aux
marsouins3: un glacis de
600 metres, des mines, des
tirs de mitrailleuses, le tout
dans la neige. Qu'importe,
«En avant!» Rapidement,
la troisieme compagnie
atteint les premieres maisons
de la lisiere sud, tandis que
la deuxieme coiffe une crete

juste ä l'ouest du village.
S'ensuit pendant une heure,

jusqu'ä 17 heures, le

nettoyage, maison par mai-

3Nom sous lequel on designe familierement les soldats de l'infanterie de marine.
' «Beans»: haricots en anglais. Cette fagon de caracteriser une Situation complexe et chaotique vient de l'ap-
pellation officielle donnee ä une boite de ration americaine, le «Meat and Beans» (viande aux haricots). En

effet, ce plat consistait en un inextricable melange de ce qui, ä l'origine, avait du etre de la bonne viande et
d'honnetes haricots. Un excellent livre de Bartoli sur les combats livres en Franche-Comte par le 6r R.I.C,
intitule Le grand beans, a ete publie aux editions de La Pensee universelle.

5Arme antichar individuelle de faible portee (50 metres), mais tres efficace, qui peut egalement etre utilisee
dans le combat d'infanterie lors d'un assaut contre un blockhaus tenu par l'adversaire.

22 heures, en provenance
des bois au nord-ouest. Les
mitrailleuses de la compagnie

d'accompagnement la
bloquent, net et sans bavu-
re. Mais ä minuit, nouvel
assaut. Cette fois, pour
reprendre un terme du Jargon
militaire de l'epoque, c'est
le «grand beans»4. Deux
sections de la 3e compagnie,

implantees dans la
partie est du village, encais-
sent le premier choc. Tour-
billonnant autour d'elles,
les ecrasant ä coups de
grenades et de Panzerfaust5,
les Allemands les submer-
gent vers 1 heure du matin.

Ils progressent ensuite
dans la rue principale en
direction du poste de
commandement frangais, un
nid de resistance dont ils
fönt veritablement le siege.
Dans l'obscurite s'accom-
plissent des actes heroi-
ques qui, dans d'autres
temps, auraient inspire les
imagiers d'Epinal. Ainsi
l'exploit de ce sergent,
pourtant blesse, interdisant
avec son pistolet-mitrail-
leur l'approche de la fagade
donnant sur la rue. II est
seul, abrite derriere un tas
de bois, avec des
Allemands ä vingt metres de
lui. II tient bon.

A l'interieur, les defenseurs

- une poignee - sont
animes, soutenus, entrai-
nes par le lieutenant-colo-
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nel Dessert, commandant
en second du 6e R.I.C. Vingt
fois l'assaut est lance, vingt
fois il est stoppe, parfois ä

dix metres de son objeetif.

4 heures, les munitions
s'epuisent. Dessert a pris
une ultime decision. A
ses compagnons, il declare:
«On ne se rendra pas. La
derniere balle sera pour
moi.» Puis il demande par
radio aux artilleurs de faire
feu sur son PC. Les obus sif-
flent, explosent. Trop long.
Quelques coups courts des-
serrent opportunement l'e-
treinte ennemie. Dernier
soubresaut des Allemands.
Un Panzerfaust envoye
dans le toit declenche un
debut d'incendie. En vain.
L'epaisse charpente comtoise

supporte le choc; le foin,
quant ä lui, est trop
humide.

Au lever du jour,
l'assaillant, lui aussi epuise,
evacue les lieux. Les points
d'appui frangais se reconsti-
tuent febrilement, se ravi-
taillent et brancardent les
blesses. Des renforts
affluent, notamment de la 1re

compagnie moins eprouvee
que les deux autres. Repit
derisoire, car voici qu'une
autre attaque est dirigee
contre Ecot. Decidement,
les Allemands ont l'air de
tenir ä cette position! Dans
la foulee, ils s'emparent de
la corne nord-ouest de l'ag-
glomeration, atteignent le
PC et reussissent ä penetrer

au rez-de-chaussee. On se
bat un certain temps entre
deux etages du bätiment,
jusqu'ä ce que le groupe
franc du regiment, appuye
par les feux de toutes les
mitrailleuses disponibles, cul-
bute ces coriaces
adversaires. Simultanement, des
tirs de l'artillerie frangaise,
executes ä cadence
maximum, encadrent le village.
Avant 9 heures, le 15
novembre 1944, Ecot est
definitivement libere. Le 16, le
l/6e R.I.C. repart en avant; il
ira jusqu'au Rhin.

Traitant de la Liberation
en Franche-Comte ou
ailleurs, certains s'obstinent ä

ne point associer aux Forces

frangaises de l'interieur
les troupes de l'Armee
d'Afrique ou inversement, cela
cinquante ans apres les
evenements. S'agit-il d'un
parti pris ou de la
consequence de l'ignorance? Ils
ont pourtant mene un meme

combat, les maquisards
d'Ecot et les marsouins du
l/6p R.I.C. En ce matin ra-
dieux du 8 juillet 1944, en
cette nuit glaciale du 14 au
15 novembre, ils ont lutte
contre un ennemi toujours
aussi redoutable, dans des
conditions qui avaient
atteint les limites du suppor-
table. Le plus grand nombre

de ces combattants,
aussi bien les francs-tireurs
que les reguliers, etaient
plus enthousiastes qu'ex-
perimentes.

Le 8 juillet, une partie des
volontaires enröles au
maquis d'Ecot n'ont pas encore

ete inities aux principes
elementaires du combat |

d'infanterie. Le 14 novembre,

les compagnies du l/6e
R.I.C. alignent des recrues
qui n'ont que quinze jours
d'instruction militaire! Un
bapteme du feu souvent
tragique avec des flotte-
ments, voire des defail-
lances assez excusables.
Dans un tel contexte
s'avere capital le röle des
chefs et des anciens qui, en
payant largement de leur
personne, donnent ä leurs
subordonnes un exemple
galvanisant. Le 6e R.I.C. est
alors commande par le co-
lonel Salan. Moins de deux
ans apres l'affaire d'Ecot, le
lieutenant-colonel Dessert
mourra au combat, en
Indochine.

«Doubs 1944». Dans cette
bataille inscrite sur le glo-
rieux drapeau du 6e R.I.C.
nait l'un des innombrables
mythes de l'exaltant ete de
la Liberation: «L'amalgame
intime et fraternel de l'Empire

et de nos 137 000
F.F.I.6», d'oü devait sortir,
ephemere et belle, une
veritable armee nationale, celle
de «Rhin et Danube». Puisse

le souvenir de cet ideal
ne pas rester confine au
seul plateau d'Ecot.

R. D.

6General de Lattre de Tassigny, Histoire de la 1™ Armee frangaise.
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